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HORS SÉRIE

1987 : l’association agis  
est créée et dans ses statuts à 
l’article 2 il est écrit :
Elle a pour but de contribuer  
à l’autonomie, à l’intégration et à  
l’épanouissement des enfants, 
adolescents et adultes en  
situation de handicap dans un 
contexte de loisirs avec des  
personnes bénévoles.
Une mission au cœur de l’action 
qui n’a jamais changé.

1997 : l’agis célèbre ses 10 ans 
en organisant une grande fête sur 
la Plaine de Plainpalais. 

 

2000-2001 : un acte important  
dans l’histoire de l’association est   
la signature du 1er contrat de 
prestations au sein de la Faîtière 
Réseau Romand ASA, contrat qui a 
pour but de recevoir des subven-
tions par l’AI pour la réalisation de 
nos prestations d’aide aux  
personnes ayant un handicap. 

2002 : en avril paraît  
la Nouvelle Feuille-Info avec un  
nouveau format, nouveau look, 
nouveau nom, Le Journal.
RESTO-COPAINS, une activité  
pour les adultes qui ne s’est jamais 
interrompue, propose en 2002 
trois restaurants pour partager  
un moment convivial et créer 
de nouvelles connaissances : 
L’Amalgame aux Pâquis,  
L’Amiral aux Eaux-Vives et  
Le Bateau au Jardin Anglais.

2007 : création d’un spectacle 
par Daniel Bernard pour fêter  
les 20 ans, les acteurs sont des 
professionnels et des bénéfi-
ciaires de l’agis.  
La représentation est donnée à la 
Salle des Fêtes de Plainpalais.

2012 : une histoire de cœur  
et d’amitié pour fêter les 25 ans 
de l’agis. 
Brigitte Rosset, comédienne et 
humoriste genevoise prend le 
rôle de marraine, une ambas-
sadrice de charme à l’aise dans 
le domaine du handicap et en 
accord avec les valeurs défen-
dues par l’association, une  
marraine formidable pour tous.

2022 :  
L’AGIS CÉLÈBRE SES  
35 ANS…
Installée dans des nouveaux 
locaux en partenariat avec 
d’autres organismes engagés 
dans le domaine du handicap,  
l’agis intègre la Maison de  
l’Autonomie sise dans le quartier 
en devenir de Lancy-Pont-Rouge. 

2013 : le Prix Suisse du 
Bénévolat est décerné à l’agis 
pour son expertise et le caractère  
unique de sa mission qui est 
l’engagement des citoyennes et 
citoyens, une excellente reconnais-
sance pour une petite association 
genevoise qui travaille depuis  
25 ans à tisser des passerelles 
entre handicap et bénévolat.

2014 : Brigitte Rosset,  
marraine de l’association,  
met tout son talent à la réalisation  
de cinq courts-métrages,  
cinq petits bijoux pour promouvoir 
le bénévolat dans lesquels les 
membres de l’agis sont devenus 
de vrais acteurs. 

2017 : 30 ans d’existence  
qui montrent que le bénévolat  
pratiqué auprès de personnes en 
situation de handicap peut être 
joyeux et basé sur des valeurs 
de partage, d’amitié mais égale-
ment de plaisir.

2020 : l’agis a l’honneur de 
représenter la Suisse au 4e Forum  
International sur l’Inclusion sociale  
et productive des personnes en 
situation de handicap. 
Des conférences en provenance  
de douze pays situés sur trois 
continents ont été diffusées 
auprès de 10’000 visiteurs virtuels. 

2021 : pour la 13e année,  
l’activité liée au parcours en  
fauteuil roulant et initiée par l’agis  
est présentée aux Automnales. 
L’association offre également  
des journées d’intégration et de  
sensibilisation en posant ce  
parcours pédagogique dans les  
écoles, les entreprises genevoises  
ou les centres commerciaux.
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REJOIGNEZ L’AGIS 
SUR
AGIS BENEVOLAT

2011 : l’agis, dans le cadre de 
l’Année Européenne du Bénévolat, 
imagine la parution d’un recueil 
de nouvelles rédigées par trois 
auteurs extérieurs à l’association.
Un boulot de rêve et autres  
nouvelles propose un regard mul - 
tiple et croisé sur des anecdotes 
vécues par les bénévoles.  
Un ouvrage collectif qui pose des 
questions intéressantes sur le rôle 
du bénévolat dans notre société.

Une exposition de peinture et de 
céramique marque l’événement  
à la Galerie Grimm à Carouge

NOTRE IDÉE FORMIDABLE RACONTÉE EN 35 ANS • 1987-2022



LETTRE OUVERTE D’ELI B. 
Au début de l’année 1998, alors que j’étais couchée avec notre bébé qui 
voulait venir au monde trop précipitamment, nous entendons parler  
de l’association AGIS.

Melody, notre aînée a 8 ans, Anika a 5 ans et est polyhandicapée. Toutes 
les deux sont pleines de vie. Mon mari a un travail à 150 %, il fait ce qu’il 
peut pour soulager et aider à la maison.

Il y a l’école pour Melody, le jardin spécialisé pour Anika ainsi que ses 
thérapies à différents endroits de Genève, la logistique de la maison et 
un gros chien Leonberg du nom de Nagor.

Je ne me souviens plus vraiment par quel biais nous avons entendu 
parler de l’agis, mais le contact est très vite programmé et nous ren-
controns Anne-Marie S.

Une belle personne, qui se montre très ouverte, à l’écoute et tout de 
suite disponible pour venir déjà une fois… et ce « déjà une fois » s’est 
transformé en rendez-vous hebdomadaires très réguliers et fidèles. 
Nous avons appris à nous connaître et à nous apprécier mutuellement. 
Anne-Marie a vite fait partie de la famille, notre bébé Mathias est né 
en avril, un jour avant l’anniversaire d’Anne-Marie. Pour nos enfants, 
elle a pris un peu un rôle de grand-maman de substitution, car mes 
parents habitaient loin de Genève et le papa de mon mari commençait 
à prendre de l’âge. 

Quel précieux cadeau que de pouvoir compter sur sa fidèle visite 
les mercredis après-midi pour s’occuper d’Anika. Anne-Marie a une 
patience sans limite. Par exemple, je ne sais pas combien de milliers 
de fois elle a remis les chaussettes à Anika, qui se faisait un plaisir de 
les enlever aussitôt mises aux pieds. Des promenades, des heures de 
jeux, mais aussi des histoires racontées, chaque enfant avait son petit 
moment avec elle. Plus tard, quand ils sont devenus ados, Anne-Marie 
avait une oreille attentive pour les écouter. 

Je ne sais pas si j’arrive vraiment à mesurer la richesse de notre ren-
contre, je sais que ce n’est pas la norme et que nous sommes particu-
lièrement privilégiés. 

Pour conclure, j’ai envie de dire que dans notre monde d’aujourd’hui, 
où des valeurs comme l’amitié, la fidélité, le respect, l’engagement et 
la persévérance sont devenues des qualités rares et un peu en voie 
de disparition, il est important de relever ce genre d’exemples et de 
les valoriser. Les différents protagonistes sont enrichis et gagnants, et 
cela change la perception de notre monde.  Eli B.

Pour commémorer les 35 ans de l’AGIS, nous avons souhaité donner la 
parole à notre plus ancien « binôme » toujours en contact depuis 24 ans. 
En effet, Anika B. et Anne-Marie S. se sont rencontrées en 1998 et depuis, 
les liens n’ont fait que se renforcer au fil des rencontres.

Vous trouverez d’une part, une lettre ouverte de la maman d’Anika B. 
adressée à sa bé névole Anne-Marie S, et d’autre part le témoignage  
d’Anne-Marie S. qui nous livre leurs 24 ans d’amitié. Le hasard fait parfois 
tellement bien les choses qu’il y a des rendez-vous qui devaient avoir lieu ! 

L’agis remercie la Fondation Clair Bois, Ex & Co production et plus par-
ticulièrement Filippe Parracho pour la réalisation du reportage photos.

TÉMOIGNAGE D’ANNE-MARIE S. 
Comme on dit : le hasard fait bien des choses ! Eh bien, dans mon cas il 
n’y a pas de doute. Il y a 24 ans le livreur des journaux a fait une erreur 
et mis dans ma boîte aux lettres une copie de la Tribune de Genève 
en place d’un exemplaire Le Temps. Distraitement, je l’ai feuilletée et 
découvert ainsi une petite annonce demandant des bénévoles pour 
s’occuper d’un enfant handicapé une fois par semaine. En ces temps, 
je travaillais encore mais j’ai quand même contacté l’association pour 
me renseigner. Il s’avérait qu’une maman à Versoix habitant tout près 
de moi attendait son troisième enfant et avait besoin de l’aide pour 
garder sa fille de six ans un après-midi par semaine. Je me suis pro-
posée en précisant de n’être disponible que deux fois par mois, mais 
quand j’ai rencontré Anika – elle m’a conquise tout de suite. A partir de 
ce moment j’ai eu le plaisir de m’occuper d’elle une fois par semaine, et 
cela pendant de longues années.

Des liens se sont noués entre nos familles et nos contacts fréquents 
les ont approfondies. La générosité de la famille d’Anika m’a permis 
de partir plusieurs fois en vacances avec eux, notamment à Prague, à 
Lisbonne, en Croatie et plus récemment en Turquie où nous avons eu  
la joie de nager avec des dauphins.

Maintenant encore deux fois par mois je vais chercher Anika le lundi 
matin chez ses parents pour l’amener à Aigues-Vertes pour une pro-
menade à cheval – elle adore ça. En fait, tout ce qui va vite l’enchante 
que ce soit le cheval, la voiture ou la luge. Si elle pouvait décider elle 
galoperait tout le long du trajet !

Tant de jolis souvenirs je garde au fond de mon cœur de cette amitié 
exceptionnelle. 

Je crois sincèrement que l’existence d’Anika nous confronte à la diver-
sité des êtres humains et incite à une grande tolérance envers la dif-
férence. Son sourire et sa confiance en nous, ouvrent la porte de nos 
cœurs et encourage la tendresse. Notre échelle de valeurs concernant 
les choses vraiment importantes dans la vie se révèle en sa présence. 
Je considère donc que la présence d’Anika dans ma vie a une grande 
importance et je lui suis reconnaissante de tout ce qu’elle m’apporte.  
Réflexion faite : peut-être le hasard n’existe tout simplement pas : ça 
devait être notre destin de se rencontrer et de nouer ces liens d’amitié 
particulièrement forts.  Anne-Marie S.

Franco est arrivé à l’agis en août 2020. En octobre, il est mis en contact 
avec Miguel, qui habite au Foyer Carl-Vogt de la Sgipa. Le duo fonctionne 
tout de suite très bien. Franco se pose des questions, il est entreprenant,  
très bien organisé, observateur, à l’écoute et s’adapte aux besoins de 
Miguel. Surtout, il s’investit avec créativité, humilité et humour. Des  
qualités essentielles pour un accompagnement réussi. Quelques mois 
plus tard, il propose à Miguel d’essayer les activités de groupe, pour  
élargir leurs horizons, sortir de leurs habitudes. Grâce aux billets offerts 
par la Ville de Genève, ils sont allés à plusieurs spectacles, notamment au  
Victoria Hall écouter un concert classique, une première pour tous les 
deux. Et depuis janvier de cette année, Franco s’investit aussi au Comité. 

AVANT DE COMMENCER VOTRE BÉNÉVOLAT,  
AVIEZ-VOUS DES APPRÉHENSIONS ?
Alors oui, avant de commencer je dois avouer que le handicap me fai-
sait un peu peur. Peur de l’inconnue, peur de ne pas savoir comment 
m’y prendre ou peur de ne pas savoir comment réagir dans certaines 
situations. Je me suis maintes fois posé ces questions avant d’enfin 
faire le pas.

QU’AVEZ-VOUS RESSENTI  
LORS DE LA MISE EN CONTACT AVEC MIGUEL R. ?
Ma première rencontre avec Miguel s’est très bien déroulée car j’ai eu 
la chance « de tomber » sur un garçon souriant, jovial qui m’a tout de 
suite mis à l’aise. Je dois aussi dire que le travail en amont effectué 
par la coordinatrice Anne-Carole Yanni y est pour beaucoup. Cette der-
nière a su vraiment me préparer au mieux pour cette première entre-
vue de sorte que je me sente à l’aise. 

COMMENT S’ORGANISE UNE SORTIE ?  
QUI CHOISIT, PROPOSE L’ACTIVITÉ ?
En général quand nous nous voyons, nous discutons toujours de la pro-
chaine sortie et de ce que nous aimerions partager. Une fois que nous 
sommes d’accord, je prends contact avec le foyer où vit Miguel pour 
savoir si son agenda est libre et je réserve la date. Ensuite, quelques jours 
avant notre rencontre, je fais un mail à l’équipe éducative avec les détails 
de notre sortie et savoir si je passe chercher Miguel au foyer ou pas.

PRÉPAREZ-VOUS LA RENCONTRE ?
En général je n’ai pas besoin de préparer nos rencontres, qu’il s’agisse 
d’une sortie en groupe avec une activité prédéfinie ou alors simple-
ment d’une promenade avec un goûter, nous discutons et décidons 
des détails ensemble et sur le moment. Il y a juste pendant la période 
hivernale où j’anticipe un peu le programme pour éviter de rester trop 
longtemps au froid.

QUELS ÉCHANGES AVEZ-VOUS  
AVEC LES ÉDUCATRICES /ÉDUCATEURS ?
Chaque fois que je vais chercher Miguel à son foyer ou que je les appelle, 
je partage avec l’éducateur présent soit un café soit un échange télépho-
nique sur les retours et ressentis que Miguel faits sur nos sorties. Quand 
ce dernier n’est pas en forme les éducateurs me préviennent également 
afin de m’expliquer ce qui va ou ne va pas et de ce qu’il faut éviter de dire 
ou de faire. Ces moments d’échanges sont essentiels et je les partage 
avec plaisir car je suis très content de savoir que Miguel apprécie nos 
rencontres, nos sorties à des concerts ou nos soirées resto. Je devais 
d’ailleurs partager un repas avec son éducateur répondant et Miguel 
mais le covid nous a obligés à repousser ce moment à trois.

AVEZ-VOUS REMARQUÉ DES CHANGEMENTS CHEZ  
VOTRE BINÔME DEPUIS LES PREMIÈRES RENCONTRES ?
Avec le temps, j’ai remarqué qu’une fois la confiance acquise de son 
côté comme du mien, les choses se font beaucoup plus naturelle-
ment. Nous n’hésitons pas à nous dire clairement les choses si nous 
ne sommes pas d’accord sur une sortie ou une activité. De plus, nous 
apprenons l’un de l’autre à chaque fois que nous nous rencontrons.

VOUS PARTICIPEZ, AVEC 
MIGUEL, ÉGALEMENT AUX 
ACTIVITÉS DE GROUPE,  
QU’APPRÉCIEZ-VOUS  
DANS CETTE FORMULE ?
J’apprécie de voir Miguel évoluer 
au sein du groupe, de voir les inte-
ractions de ce dernier avec les 
autres participants, de sorte qu’il 
m’oublie et vit sa vie. 
J’apprécie également d’interagir 
avec d’autres bénéficiaires, de 

les accompagner et de découvrir ainsi d’autres facettes de moi. C’est 
un éternel apprentissage et cela me permet d’être plus à l’aise de fois 
en fois. 

COMMENT SAVEZ-VOUS QUE VOUS ÊTES IMPORTANT  
L’UN POUR L’AUTRE ?
Pour ma part, je le ressens lors de nos rencontres car il est content et 
heureux de me voir. Nous passons toujours du bon temps ensemble et 
cela nous permet de sortir également de nos routines respectives. Le 
retour que me font les éducateurs de son foyer confirme que Miguel 
apprécie beaucoup nos sorties, nos échanges et moi également je suis 
toujours content de le rencontrer.

POUVEZ-VOUS NOUS RACONTER  
UNE ANECDOTE CONCERNANT VOTRE BINÔME ?
Un jour, je l’ai invité pour partager un repas car je pensais que c’était 
son anniversaire, et lui a cru que je l’invitais pour mon anniversaire. Au 
final ce n’était l’anniversaire d’aucun de nous deux. Miguel est rentré 
avec un repas offert et moi je suis rentré avec une bouteille de Porto 
sous le bras et surtout la bonne date d’anniversaire de Miguel dans 
mon agenda !

QUE VOUS APPORTE VOTRE BÉNÉVOLAT  
AUPRÈS DE MIGUEL ?
Grâce à Miguel, mon regard sur le handicap a évolué. J’ai nettement 
moins d’appréhensions quand je suis au contact de personnes diffé-
rentes ou quand je participe aux activités sportives, culturelles ou de 
loisirs. Miguel me permet également de me recentrer car quand nous 
sommes en binôme, j’oublie tout le reste pour profiter pleinement de 
nos moments et de l’instant présent. 

VOTRE ENGAGEMENT DANS L’ASSOCIATION  
EST MULTIPLE, POUVEZ-VOUS NOUS EN PARLER ?
Après une année de bénévolat avec mon binôme Miguel, j’ai souhaité 
tester également l’accompagnement dans les activités en groupe. J’ai 
de suite eu un très bon feeling avec la coordinatrice Chantal Bron qui 
a également effectué un travail en amont afin de me préparer avant 
d’aller sur le terrain. Ce qui est appréciable et essentiel, c’est le retour 
d’information qu’elle effectue auprès des bénévoles, après chaque 
activité afin de faire le point sur les améliorations à apporter tant sur 
l’activité que sur les participants et les bénévoles.

En 2021 lors des Automnales à Palexpo je suis passé sur le stand de l’agis 
afin de découvrir les activités de sensibilisation pour le grand public et 
également dire bonjour aux personnes présentes. Ce jour-là, c’est la 
directrice Myriam Lombardi qui était de service et je suis me présenté. 
Cette dernière ayant entendu parler de moi, m’a expliqué qu’elle était à 
la recherche d’une personne pouvant représenter les bénévoles actifs 
de l’association au sein du comité. Après en avoir discuté en famille, 
j’ai décidé d’accepter cette opportunité afin de participer à la vie et au 
développement de cette dernière. Je trouve que c’est une suite logique 
d’intégrer le comité car après le bénévolat en binôme et en groupe, il est 
temps pour moi de partager mon expérience du terrain et de m’engager 
auprès des membres qui font vivre l’agis.

24 Ans d’amitié Un bénévole tout-terrain pour un binôme en or


